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Se réinventer ou

Les médias deviennent présent dans les usages journalistiques. ( 1 ) et les modes de consommation des
multl-plateformes 6 6 "news" - n'a pas été compris d'emblée

Ce n'est pa.,>une crise c'est un chan- par le secteur des médias. Chez beau-
gement de monde.'" La formule, coup~il ~uscitait de .l'indifférence, voire
que l'on doit au brillant philoso- ~u.dedam. En,B~lgrque,~~presse q.u0-

phe français Michel Serres, colle àmer- tl<l,l~ne ~ura ète I~pre!illere, parmlles
veille au monde des médias et plus par- ~~dlas d info,rmaU~n,a se lanc~r sur le
ticulièrement au secteur de la presse reseau des reseaux avec des sltes ser-
écrite vant surtout, il est vrai, de simples vi-
Cel~ fait près de quarante ans, en ef- trines ~ leurs ~ontenus, intp?mé~ ..Le

fet, que le mot "crise" est adossé à celui tout ~ ...gpt~tement. a la ~~OSItiOn
de la presse. Et, de fait, l'écrit a souffert du public,là ou o~ co~t~uatt ~deman-
à intervalles réguliers de divers maux, der aux lecteurs papIer de s abonner
qu'ils s?ient rela.~s aux recettes ~~s ou de se rendre dans un kiosque. Au
entrepnses de medtas (ventes, publiCl- même moment (fin 2000), on vit appa-
t~s...) ?u aux ~oûts d'exploitation (~a- raÎtre, en Belgique, "Metro", quotidien
pler, ImpreSsIon...). Dans un premIer distribué ...gratuitement dan'll'ensem-
te~ps, la situation ~st.restée s011.s.ro~- ble des gares belges.
trole, la presse quotIdIenne et penodI- Si l'intpact de ce dernier n'aura pas
que parv~ll;ant à cons~rver, face a~ été celui redouté par les éditeurs, le
autres mootas (TV,radio ...), une POSI- "tout gratuit" de l'information mise en
t~on forte sur l~ ~hé. de l'informa- ligne a, elle, posé des problèmes. Et ce,
ttOn, que ce SOItVlS-a-VlSdes lecteurs pour deux raisons. Un :de plus en plus
comme des annonceurs. de lecteurs ont déserté le "papier" pour
Mais le monde a fini par changer ...Au le Net. Deux: les annonceurs ont suivi

tournant des années 1980 et 1990, une le mouvement, redistribuant une par-
réyolution tec~ologique -que cer- tie de leurs budgets publicitaires vers le
taros auront mIS beaucoup trop de "online". Dans les deux cas, la presse
temps à comprendre et à intégrer- a quotidienneavusescomptesd'exploi-
déferlé sur un secteur qui se croyait à tation se dégrader sérieusement rlu-
l'abri des secousses. Ce qu'on a cou- sieurs groupes ont alors été contraints
turne d'appeler les "nouvelles techno- de réduire la voilure, mettant en place
logies de l'information et de la commu- des plans sociaux douloureux. D'autres
nication" (NTIC)sont entrées dans les ont cherché, avecplus ou moins de suc-
salles de rédaction et les intprimeries. cès, à diversifier leurs activités.
Letremblement de terre gagnera en in- Le modèle n'était plus soutenable
tensité à la fin des années 1990, avec face à une "révolution numérique" ga-
une technologie qui changera la vie du gnant en puissance. Pour les directions
secteur de façon radicale: Internet de journaux et les journalistes, il a fallu

se rendre à l'évidence qu'ils n'en sorti-
raient pas vivants sans réinventer leur
métier de "producteurs" et "distribu-

Ladérive du "tout gratuit"
Internet ~"outil" aujourd'hui omni-
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••• mourir!
teurs" d'infos. A fortiori en présence
d'un client à la fois de plus en plus
"zappeur" (entre titres de presse) et
adepte des nouvelles technologies
(smartphones, tablettes, etc.).
Peu importe le support
Cette "ré-invention" de la presse est

aujourd'hui en marche. Les éditeurs,
qui se sont longtemps regardés en
chiens de faïence, ont compris leur in-
térêt à mettre en place un "business
model" permettant, comme l'on dit
dans le jargon des médias, de monéti-
ser les contenus journalistiques mis en
ligne. De leur côté, les journalistes ont
commencé à renouveler leur "boîte à
outils", en y intégrant toutes les poten-
tialités offertes par le numérique. Les
entreprises de presse sont devenues
multintédias.
Aujourd'hui, le "lecteur-internaute"

de la presse ressemble à la "Petite Pou-
cette" de Michel Serres. Née au début
des années 1980, elle est sur Facebook,
ne quitte que rarement son smart-
phone, emporte son ordinateur porta-
ble partout Où elle va, s'intéresse à la
"réalité augmentée". EUe s'informe,
aussi, auprès des "marques" médias
auxquelles elle fait confiance. Peu im-
porte le support. Lemonde a changé.

Pierre-François Lovens
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